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la méthode utilisée. Cela rend nécessaire la recherche d’une méthode plus
fiable.
La reproductibilité intra-juge était meilleure avec la méthode classique sans
repères imposés, mais un ICC était correct pour un juge (0,66) avec la nouvelle
méthode : il serait intéressant de perfectionner cette méthode.
En revanche, la reproductibilité inter-juge tendait à être légèrement moins
bonne pour la méthode S.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2013.07.1012
CO59-006-f
Spasticité vs cocontraction du triceps sural, parésie
du tibial antérieur et déambulation dans
l’hémiparésie chronique
M. Ghedira *, I.-M. Albertsen, N. Bayle, J.-M. Gracies, E. Hutin
Laboratoire analyse et restauration du mouvement, service de rééducation
neurolocomotrice, hôpitaux universitaires Henri-Mondor, AP–HP, université
Pierre-et-Marie-Curie, Paris VI, 51, boulevard du Maréchal-de-Lattre-de-
Tassigny, 94010 Créteil, France
*Auteur correspondant.
Adresse e-mail : ghedira.mouna@gmail.com
Mots clés : Parésie ; Spasticité ; Échelle de Tardieu ; Cheville ; Déambulation
Introduction.– Dans l’hémiparésie chronique, le déficit de flexion dorsale active
de cheville en phase oscillante est associé à la rétraction et la cocontraction du
triceps sural (TS) et à la parésie du tibial antérieur (TA) [1]. L’objectif est
d’étudier les responsabilités de la spasticité du TS vs la parésie du TA/
cocontraction du TS dans la déambulation.
Méthodes.– Dix-neuf sujets cérébrolésés chroniques (45  16 ans) ont
participé. Le grade et l’angle de spasticité (XV1-XV3) du TS (genou étendu)
et l’angle de faiblesse (XV1-A) de la dorsiflexion étaient mesurés par
l’évaluation en étapes de la parésie, y compris l’échelle de Tardieu [2,3].
Vitesse, longueur de pas et cadence étaient quantifiées lors d’un test de
déambulation (10mètres, départ/arrivée assis, pieds nus), à vitesses spontanée et
maximale. Nous avons exploré les corrélations entre paramètres de spasticité et
de faiblesse à la cheville et paramètres spatio-temporels de déambulation.
Résultats.– En condition spontanée : vitesse, 0,69  0,25 m/s ; longueur de pas,
0,51  0,12 m, cadence, 1,33  0,31 pas/s. En condition maximale : vitesse,
1,08  0,40 m/s ; longueur de pas, 0,55  0,15 m cadence, 1,91  0,39 pas/s.
À la cheville parétique : grade de spasticité du TS, 2,2  0,8 ; angle de
spasticité, 13,7  6,58 ; angle de faiblesse de la dorsiflexion, 13,2  9,38.
L’angle de faiblesse de dorsiflexion était corrélé négativement, en condition
spontanée, à la vitesse (r = –0,48, p = 0,039) et à la longueur de pas (r = –0,55,
p = 0,014), et en condition maximale, à la vitesse (r = –0,56, p = 0,012), à la
longueur de pas (r = –0,57, p = 0,010) et à la cadence (r = –0,47, p = 0,040).
Conclusions.– Dans l’hémiparésie chronique, les capacités de déambulation
sont corrélées, pour la cheville, à la combinaison de la parésie du TA et de la
cocontraction du TS, bien plus qu’à la spasticité du TS.
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Objectif.– Il n’existe que peu de données concernant la satisfaction des
médecins dans les suites du traitement de la spasticité post AVC par toxine
botulinique. Pour répondre à cette question, une enquête structurée chez des
médecins a été réalisée en Allemagne, en France, aux États-Unis et au Canada.
Méthodologie.– Des médecins qui traitent les patients atteints d’une spasticité
post AVC avec la toxine botulinique furent inclus dans cette enquête. Des
informations spécifiques ont été collectées concernant leur satisfaction après
traitement par toxine botulinique.
Résultats.– Cent cinq médecins ont participé à cette enquête. La plupart des
médecins étaient modérément satisfaits (58 %) ou très satisfaits (37 %) par le
traitement par toxine botulinique. Cependant, les médecins pensaient que
16,2 % des patients post AVC pourraient bénéficier d’intervalles d’injection
plus courts que ceux habituellement réalisés et que 24,6 % des patients
pourraient bénéficier de doses maximales plus élevées que celles permises par
les AMM actuelles.
Discussion.– Les résultats de cette enquête indiquent que la plupart des
médecins sont généralement satisfaits du traitement par toxine botulinique ;
Cependant, beaucoup de médecins estiment qu’il existe encore une proportion
de patients qui pourraient probablement être traités de manière plus efficace si
des intervalles d’injection plus courts et des doses plus élevées étaient utilisées.
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Contexte.– Il n’existe que peu de données concernant la satisfaction des patients
dans les suites du traitement de la spasticité post AVC par toxine botulinique.
Pour répondre à cette question, une enquête structurée chez des patients
souffrant de cette pathologie a été réalisée en Allemagne, en France, aux États-
Unis et au Canada.
Méthodologie.– Des patients avec une spasticité post AVC traitée par au moins
deux cycles d’injections de toxine, soit par onabotulinumtoxin A (Botox1) soit
par abobotulinumtoxin A (Dysport1) ont été inclus dans cette enquête. Des
informations spécifiques ont été collectées sur leur traitement par toxine
botulinique en cours et antérieur ainsi que sur leur qualité de vie globale.
Résultats.– Soixante-seize patients souffrant d’une spasticité post AVC ont
participé à cette enquête. Seulement 42,1 % des patients ont été très satisfaits
par leur traitement en cours, 46,1 % ont été modérément satisfaits, et 11,8 %
n’ont pas du tout été satisfaits. La satisfaction des patients était plus élevée au
moment du pic de l’effet et plus faible au moment de la réinjection. Au total,
45,2 % des patients ont rapporté qu’ils préféreraient des intervalles d’injection
inférieures à 12 semaines. L’estimation moyenne des patients sur leur état de
santé globale était de 53,5 (22,4 de déviation standard) sur une échelle visuelle
analogique allant de 0 (faible) à 100 (haute).
Conclusion.– Les résultats de cette enquête de satisfaction chez les patients
indiquent que la satisfaction des patients diminue typiquement juste avant la
réinjection de la toxine botulinique. De nombreux patients préféreraient des
intervalles d’injection inférieurs aux 12 semaines standard.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2013.07.1015
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Introduction.– The natural target of the botulinum neurotoxin type A (BoNT-A)
is the neuro-muscular junction. Botulinum neurotoxins induce flaccid paralysis
by inhibiting synaptic transmission in cholinergic synapses. BoNT-A is known
to block central synapses after muscular injections due to retrograde transport in
animal models. In humans, the question of a possible direct central action of
BoNT-A is still debated. The present study was designed to address whether
BoNT-A modifies the activity of the spinal recurrent inhibitories pathways,
when injected at muscular level.
Patients and methods.– Experiments were performed on 14 post- stroke patients
exhibiting spasticity in ankle plantarflexors, before injection then one month
after BoNT-A. The protocol for the study of heteronymous recurrent inhibition
from soleus to quadriceps motoneurones is based on the pattern of distribution
of recurrent inhibition in human lower limbs. Inhibition was revealed by testing
the influence of PTN stimulation on quadriceps Hoffmann reflex amplitude
(VL).
Results.– One month after BoNT-A, the level of recurrent inhibition was
depressed significantly: average – 45.2  9.2% (P < 0.001). No relationship
was found between the date of stroke and loss of inhibition. Loss of inhibition
was stronger in patients who had not received BoNT-A before the investigation
(P < 0.02) and in patients who had 5–6 injections sites than in patients who had
3–4 injections sites (P < 0.05).
Discussion.– We suggest that catalytically active BoNT-A may act
presynaptically, reducing acetylcholine release in motoneurone recurrent
terminals projecting on Renshaw cells impinging on VL motoneurones.
Recurrent inhibition is normally depressed to assist upright position and stance
phase of walking, partly via the inhibitory corticospinal control on Renshaw
cells, which may contribute to muscle synergy. After stroke, an altered
descending drive may be responsible for the lack in task-dependent modulation
of Renshaw cell activity, that may make muscle synergies less flexible.
The BoNT-A induced depression of recurrent inhibition could thus compensate
for the lack of inhibitory corticospinal control after stroke and contribute to
improve motor synergy in the process of functional recovery of locomotion and
upright position.
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Introduction.– Intrathecal baclofen (ITB) therapy is an effective treatment for
multifocal spasticity. However, this treatment does not always properly handle
spasticity in the upper limbs (UL), or dystonic movements. Recently,
intraventricular baclofen (IVB) therapy has been proposed [1] for the treatment
of intractable spasticity or dystonia. This therapeutic raises some questions at
least about posology and complications of such technique.
Aim.– The aim of this preliminary study was to identify the daily dose of
baclofen infusion, the effects and the complication of IVB therapy.
Method.– Series of five adults and one child with spastic quadriplegia (five with
cerebral palsy, and one after brain traumatic injury). We report the evaluation of
spasticity before/after IVB assessed by the Ashworth scale, postoperative
complications and the mean daily dose of IVB infusion.
Results.– Four subjects were previously treated with ITB which did not allow a
good control of spasticity in their upper limbs. One subject received IVB for
severe dystonia. Two subjects were not implanted with ITB before. No
intraoperative complication was found. Two catheters were repositioned
precisely in the third ventricle due to poor initial efficiency of IVB. One was
explanted due to infection. The result on lower limbs spasticity was as good with
IVB than with ITB. However, there was a greater improvement in spasticity in
UL with IVB compared to ITB. The average daily dose was 420 mg/24 h
compared to the ITB average dose of 400 mg/24 h. Significant control of
dystonic movements was observed.
Conclusion.– The IVB appears to have significantly better efficacy on spasticity
of upper limbs, with a tolerance equal to the ITB delivery. These promising
results require further investigation. This technique seems to be particularly
useful in patients with dystonia or having a spine making lumbar access
difficult.
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Introduction.– Injection sets of botulinum toxin are painful. What is the
part due to the four times of the technique: skin breaking, electrical
stimulation for localization, injection, needle withdrawal? Although clinically
important, this question has been little addressed. This was the objective of this
study.
Method.– Prospective study including 26 patients (16 M/10 W, age
61.4  14years) treated without analgesia by Botox1 or Dysport1 for upper
limb spasticity (5th injection set in average), 9.1 years after a stroke. Pain
intensity was assessed using a verbal scale from 0 to 10, after each of the 4 steps
(skin breaking, electrical stimulation, product injection, withdrawal of the
needle) of every injection. Sensory loss was quantified using Semmes-
Weinstein filaments. Statistics were nonparametric and data expressed as
follows: average [95% LCL and UCL].
Results.– The average number of muscles injected per patient was 3.4 and the
average number of injections per muscle 1.6. Electrical stimulation was the
most painful time (4.4 [3.3–5.4]; P < 0.001), followed by skin breaking (3.1
[2.1–4.1]; P < 0.01). Pain at injection was not negligible (1.6 [0.9–2.3]), greater
than pain accompanying the withdrawal of the needle (0.8 [0.3–1.4]; P < 0.05].
No significant correlation was found between pain intensity and clinical
characteristics of patients, including sensory loss.
Discussion.– This study specifies the nature and intensity of pain during
treatment by botulinum toxin without analgesia of the upper limb spasticity in
adults with stroke. The penetration of the product into the muscle and the
withdrawal of the needle may be painful. Stimulation time is the most
painful, followed by skin breaking. These findings argue for analgesia
associated with an adaptation and a learning of therapeutic techniques in
order to reduce pain.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2013.07.1018
Spasticité et neuro-orthopédie (3) : thérapeutiques focales et régionales / Annals of Physical and Rehabilitation Medicine 56S (2013) e394–e406 e397
